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RESUME 

Objectif : Cette étude de la structure qui est la première du genre dans cette forêt marécageuse 

contribuera à la caractérisation de la biodiversité végétale du site.  

Méthodologie et résultats : l’étude sera abordée à travers les méthodes relevées de surface et de 

relevé linéaire. L'analyse des données recueillies a permis de caractériser trois différents types de 

formations végétales : la forêt marécageuse, la forêt de raphiale et la forêt de terre ferme. Dans ces 

biotopes, cette analyse a permis aussi de montrer la présence d’un nombre élevé des individus 

ayant un diamètre à hauteur de poitrine supérieur ou égal à 5 cm ; signe de la présence massive de 

pression anthropique. Le regroupement des profils structuraux nous a permis de voir que les 

relevés provenant uniquement des milieux sur sol hydromorphe que sont la forêt marécageuse et 

la raphiale sont structurellement semblables. 

Conclusion et application des résultats : Cette étude montre que la protection des biotopes de cette 

zone permettra de conserver une biodiversité importante. Il est donc nécessaire de développer des 

politiques de conservation de la biodiversité végétale dans l’ensemble des biotopes de la zone 

d’étude. 

Mots clés : forêt marécageuse, Structure, biodiversité, biotopes, hydromorphe 

 

Structural analysis of the biotopes of the Tanoe-Ehy Marsh forest located in the South-East 

of Côte d'Ivoire 

 

ABSTRACT 

Objective: This study of the structure, which is the first of its kind in this swamp forest, will 

contribute to the characterization of the site's plant biodiversity.  

Methodology and results: The study will be approached through surface and linear survey 

methods. The analysis of the data collected made it possible to characterize three different types 

of vegetation formations: swamp forest, raffia forest and dry land forest. In these biotopes, this 

analysis has led to In these biotopes, this analysis also showed the presence of a high number of 

about:blank
https://www.m.elewa.org/Journals/


Missa  et al.,   J. Appl. Biosci. Vol: 195, 2024    Analyse structurale des biotopes de la forêt des Marais Tanoe-Ehy 

située au Sud-Est de la Côte d’Ivoire 

20640 

individuals with a diameter at breast height greater than or equal to 5 cm; sign of the massive 

presence of anthropogenic pressure. By aggregating the structural profiles, we found that surveys 

from hydromorphic swamp and raffia environments only are structurally similar. 

Conclusion and application of results: This study shows that the protection of the biotopes of this 

area will allow the conservation of important biodiversity. It is therefore necessary to develop 

policies for the conservation of plant biodiversity in all the biotopes of the study area. 

Keywords: swamp forest, Structure, biodiversity, biotopes, hydromorphic 

 

INTRODUCTION 
Avec une superficie mondiale estimée à 1,5 

million de Km2 (Ajtay et al., 1979), la forêt 

marécageuse tropicale représente moins de 2 

% de la surface des terres émergées mondiales. 

L’une des caractéristiques remarquables 

observé dans ces écosystèmes est leur diversité 

biologique élevée. Selon Costanza et al. 

(1997), au niveau de la planète, ces zones 

humides sont classées parmi les écosystèmes 

les plus productifs. Elles rendent de nombreux 

services environnementaux tels que 

l’approvisionnement en eau douce, 

l’assainissement des eaux souillées, la 

régularisation du climat, la protection de la 

biodiversité, la prévention des inondations 

(Mitsch et Gosselinik, 1986). Dans le Sud-Est 

de la Côte d’Ivoire, la forêt des Marais Tanoé-

Ehy est le seul bloc forestier plus ou moins 

intact à y exister (Kouamé, 2012). Elle joue un 

rôle dans l’alimentation des collectivités 

rurales. Elle est également essentielle dans la 

préservation des sols et des eaux (Zacune, 

2008). Cependant, de grandes menaces pèsent 

sur elle. Ce sont les adversités climatiques, 

l’accroissement de la population humaine et de 

ses activités d’exploitation, de transformation 

et de consommation des ressources naturelles 

(Symoens, 1967). Ceci a pour conséquence 

une dégradation de cette zone dis humide. Face 

à sa régression et pour accroître son potentiel 

de conservation de la biodiversité, des mesures 

pour sa conservation s’avèrent indispensables 

pour la survie de cette zone humide (Missa., 

2016). Ceci passe par la compréhension de sa 

diversité végétale. Cependant, malgré les 

nombreuses études botaniques réalisées, cette 

forêt n’avait jusque-là connu aucune 

prospection en ce qui concerne l’étude de sa 

structure de la végétation. Ce présent travail 

qui sera abordé à travers la méthode de relevé 

linéaire de Gautier et al. (1994) est la première 

en ce qui concerne la structure de la végétation 

dans cette forêt marécageuse. Elle contribuera 

à la caractérisation de la biodiversité végétale 

de cette zone humide à travers l’étude de sa 

structure de la végétation. 
 

MATERIEL ET METHODES  

Site d’étude : Cette étude s’est déroulée dans la 

forêt marécageuse de la Tanoé-Ehy. Celle-ci 

s’étend sur une superficie de 12 000 ha. Elle 

est localisée dans la région du Sud Comoé, 

précisément dans le département de Tiapoum 

(Figure 1). Cette forêt est limitée à l’Est et au 

Sud par le fleuve Tanoé, à l’Ouest nous avons 

la lagune Ehy. 
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Figure 1. Localisation de la zone d’étude 

 

Méthode de terrain : La collecte des données 

a nécessité l’application de deux méthodes de 

relevés que sont les relevés de surface et 

linéaire. La première méthode à consister à 

inventorier toutes les espèces végétales et de 

mesurer les diamètres des individus ligneux à 

hauteur de poitrine (DHP) de toutes les espèces 

de plantes rencontrées au sein des surfaces 

carrées de 400 m2.  La seconde est une méthode 

d’étude de la végétation qui a été proposée par 

Gautier et al. (1994), et déjà utilisée par 

plusieurs chercheurs en Afrique (Missa, 2016 ; 

Messmer et al., 2000). Cette méthode à 

consister à tendre horizontalement à ras du sol 

une corde longue de 100 mètres à cause de la 

nature et de l’humidité des sols observés dans 

les zones marécageuses et de la petite taille des 

forêts de terre ferme. Nous avons effectué 100 

mesures à des intervalles réguliers d’un mètre 

à partir de ce dispositif. Ainsi, les mesures 

consistent à relever la hauteur minimale et 

maximale de chacun des contacts avec la 

végétation. La mesure est effectuée à l’aide 

d’un jalon de 8 m de hauteur dressé 

verticalement. Au-delà des 8 m, les autres 

mesures des hauteurs sont estimées.  

Analyse des données :  

Densité et aire basale : Pour chaque biotope, 

a densité (d) et l’aire basale(S) ont été calculer 

grâce aux formule mathématique ci-dessous : 

 

 
 

La densité (d) représente le nombre 

d’individus (n) par unité de surface (s). Tandis 

que l’aire basale (S) d’une espèce correspond à 

la somme des surfaces terrières (D) de tous les 

individus de cette espèce ; le résultat est 

ensuite ramené à l’hectare 
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Recouvrement de la végétation : Le 

recouvrement est défini comme étant l’aire 

occupée par les individus d’une espèce. Il est 

obtenu selon Chatelain (1996) par la projection 

verticale sur le sol de la largeur du houppier. 

Dans notre étude, le recouvrement de la 

végétation se définit comme étant la proportion 

des points de contact des espèces avec le jalon 

de 8 mètres de hauteur placé verticalement. 

Afin de voir les différences de la structure 

verticale de la végétation des biotopes, A partir 

des données du relevé linéaire, Emberger et al. 

(1968) ont défini les pourcentages de 

recouvrement dans les 6 intervalles de hauteur.  

Largeur et longueur des trouées : Pour 

qualifier l’état de dégradation de la végétation, 

la largeur des trouées a été retenu (Kouamé, 

1998), à cela, nous avons ajouté le nombre de 

trouées. Le nombre de trouées permet 

d’apprécier le degré d’ouverture aux différents 

seuils de hauteur, la dynamique de la 

végétation et son hétérogénéité. La largeur et 

le nombre des trouées permettent selon 

Bakayoko (2005) de montrer l’ampleur des 

ouvertures dans les différents relevés. Du fait 

de la faible hauteur de la canopée observée 

dans la raphiale et dans quelques relevés des 

forêts marécageuses ou la hauteur maximale de 

la végétation atteint rarement les 20 mètres, 

nous avons utilisé la hauteur 12 mètres dans 

tous nos relevés afin d’avoir des valeurs de 

recouvrement non nul (Bakayoko, 2005). Le 

comptage du nombre de trouées a été possible 

grâce à la construction de la courbe indiquant 

les hauteurs maximales 

Traitement statistique : En ce qui concerne la 

comparaison des données floristique, le test 

d’analyse de variance (ANOVA) à un facteur a 

été utilisé. Il est complété par le test de tukey 

au seuil de 0,05%, lorsqu'une différence 

significative est observée entre les niveaux. Au 

niveau de la structure de la végétation, la 

méthode d’analyse en composante principale 

(ACP) a été réalisée. Cette analyse a permis de 

mesurer la similarité ou dissimilarité entre les 

différents relevés. Le logiciel Statistica version 

7.1 a permis effectuées les analyses. 

 
RESULTATS  

Densité et aire basale : Nous observons une 

variabilité de la densité des individus et l’aire 

basale selon les biotopes. Pour la densité, avec 

une moyenne de 103,2 ± 91,71/ ha, la raphiale 

enregistre la plus faible valeur. La terre ferme 

à la densité la plus élevée (538,9 ± 44,3/ ha). 

Cependant, nous n’observons pas une 

différence significative entre les densités 

moyennes (p>0,05) des trois biotopes. En ce 

qui concerne l’aire basale, la forêt 

marécageuse présente la plus forte valeur avec 

une moyenne égale à 11,1 ± 3,02. La raphiale 

avec une moyenne égale à 5,2 ± 2,20 vient en 

deuxième position. La forêt de terre ferme 

présente la plus faible valeur (2,4±1,17). Le 

test de comparaison des moyennes révèle que 

la différence des aires basales des biotopes est 

statistiquement significative (Test d’Anova, 

p< 0,05), comme l’illustre le tableau 1. 

 

Tableau 1 : Densité et aire basale des biotopes de la forêt des marais Tanoe-Ehy 

BIOTOPES Densité (tiges /ha) Aire basale (m2/ha) 

Forêt de terre ferme 538,9 ± 44,3 a 2,4± 1,17ab 

Forêt marécageuse 532 ± 10,8 a 11,1± 3,02b 

Forêt de raphiale 103,2 ± 91,71a 5,2 ± 2,20a 

F 1,51 78,06 

P 0,22 0,00 
                           Les milieux sont statistiquement différents si p<0,05 (Test d’Anova). 
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Ressemblance structurale des biotopes : 

Nous avons soumis     les données structurales à 

une analyse en composante principale. La 

figure 2 indique que les axes 1 et 2 de l’ACP 

expliquent 67,17 % de la variabilité totale. 

L’axe 1 explique 43,83% de cette  variabilité, 

les variables qui ont contribué à cet axe sont la 

strate ≥ 16 et < 32 m, la largeur des trouées à 

12 m et le nombre de trouées à 12 m. La strate 

≥ 16 et < 32 m et la latitude (La) présentent la 

plus forte corrélation avec cet axe. Pour le 

second axe, ce sont les strates < 2 m ; ≥ 32m ; 

≥ 2 et < 4 m ; ≥ 8 et < 16 m et la longitude (Lg). 

Ces variables contribuent à 23,34 % à la 

formation de cet axe. 

 

 
Figure 2 : Cercle de corrélation entre les variables 

 

La classification hiérarchique (figure 3) à 

partir de la matrice de corrélation des relevés 

sur l’axe 1 et 2 a permis de regrouper les 

relevés en quatre groupes. Ces groupes se 

présentent comme suit. Le groupe 1 est 

composé des relevés R1, R9. Les relevés de ce 

groupe sont issus de la forêt marécageuse (R9 

et R1). Le groupe 2 est composé des relevés 

R2, R11, R15, R17, R10, R19, R13, R5, R16 ; 

le relevé R16 et R5 sont issus de la forêt 

marécageuse, R15 et R13 sont issus de la forêt 

de terre ferme. Les relevés R10, R19 et R11 

sont issus de la raphiale. Le groupe 3 est 

composé de quatre relevés, à savoir les relevés 

R3, R14, R6, R7 et R18. A l’exception des 

relevés R14 qui provenant de la forêt de terre 

ferme, les autres relevés de ce groupe sont 

issus uniquement de la forêt marécageuse. Le 

groupe 4 comprend les relevés du R8 et R4, 

ceux-ci proviennent de la forêt marécageuse. 

Les relevés R20 de la terre ferme et R12 de la 

raphiale s’isolent des quatre groupes 

structuraux. 

 



Missa  et al.,   J. Appl. Biosci. Vol: 195, 2024    Analyse structurale des biotopes de la forêt des Marais Tanoe-Ehy 

située au Sud-Est de la Côte d’Ivoire 

20644 

Figure 3.  Regroupement des 20 relevés linéaires  

 

DISCUSSION 

Densité et aire basale : L’analyse des valeurs 

de la densité et de l’aire basale des biotopes 

montre qu’elles sont faibles comparativement 

à celle observé par de nombreux chercheurs. 

Selon les auteurs Vroh (2013) ces faibles 

valeurs peuvent s’expliquer par l’exploitation des 

espèces commerciales observées dans les trois 

biotopes biotopes. Cependant, par rapport aux 

autre biotope, l’aire basale de la forêt 

marécageuse est la plus élevé. Ceci montre que 

ce milieu renferme de gros diamètres encore 

présents dans ce biotope, parce qu’ils ne sont    

pas encore exploités (Chatelain, 1996). 

Ressemblance structurale des biotopes : 

Concernant la ressemblance structurale, 

l’analyse de l’ACP a permis de les subdiviser 

en quatre groupes avec l’isolement des relevés 

R20 et R12 réalisés respectivement en forêt de 

terre ferme et dans la raphiale. Ce 

dendrogramme montre aussi qu’à l’exception 

de ces deux relevés, les relevés des autres 

groupes provenant des trois biotopes, ne 

peuvent être séparés. En effet, nous observons 

une ressemblance structurale des relevés des 

groupes 2 et 3 provenant de la forêt 

marécageuse, de la forêt de raphiale et de terre 

ferme. Cette ressemblance pourrait être due à 

la situation géographique des relevés 

provenant de ces biotopes. Ces relevés étant 

réalisée dans le centre de la forêt, ils échappent 

Dendrogramme de 20 

Variables Saut Minimum 

Dist. Euclidiennes 

2,5 

2,0 

1,5 

1,0 

0,5 

0,0 
R20 R4 R14 R6 R18 R10 R5 R17 R11 R9 

R8 R12 R7
 R3 

Groupe 
4 

Groupe 
3 

R19 R13 R16
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R2 R1 

Groupe 
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aux activités humaines que sont la chasse, la 

coupe de bois de chauffe. Les relevés de ce 

groupe seraient donc les mieux conservé 

(Chatelain, 1996 et Menzies, 2000). Les 

relevés du groupe 4 et 1 sont représentés 

uniquement par les relevés issus de la forêt 

marécageuse. Cela montre que l’aspect 

hydromorphe des sols influence la structure 

des zones humides. Ces relevés ayant été 

réalisées à proximité des pistes, L’exploitation 

villageoise pourrait aussi expliquer cette 

ressemblance structurale (Kouamé, 1998 ; 

Bakayoko, 1999 ; Bakayoko, 2005). L’aspect 

hydromorphe et l’état de dégradation pourrait 

conférer à ces zone humides une structure 

particulière (Missa, 2016). L’isolement du 

relevé R20 et R12 effectué dans la forêt de 

terre ferme et la raphiale pourrait être due 

uniquement à la proximité de ces relevés avec 

les plantations. En effet, l’incursion massive 

des populations paysannes dans ce biotope 

pour la chasse, la cueillette, les coupes de bois 

pour la production du charbon va modifier la 

structure de la végétation de ces relevés 

(Missa, 2016).  

 

CONCLUSION ET APPLICATION DES RESULTATS  

L’étude de la structure de la forêt des Marais 

Tanoé-Ehy à montrer qu’au niveau de la 

densité, on observe un nombre élevé des 

individus ayant un diamètre à hauteur de 

poitrine supérieur ou égal à 5 cm. Cependant, 

ces individus présentent une aire basale faible 

dans l’ensemble des biotopes signe de la 

présence massive de pression anthropique. Le 

regroupement des profils structuraux nous a 

permis de voir que les relevés provenant 

uniquement des milieux sur sol hydromorphe 

que sont la forêt marécageuse et la raphiale 

peuvent présenter une structure particulière 

jamais observée en forêt dense humide de Côte 

d’Ivoire. Cette étude montre que la protection 

des trois biotopes de cette zone permettra de 

préserver une biodiversité élevée. Il est donc 

nécessaire de développer des politiques de 

conservation de la biodiversité végétale dans 

l’ensemble des biotopes de la zone d’étude. 
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